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Culture

Les souvenirs
d'enfance de David

McNeil, ses Quelques

pas dans les pas d'un

ange ont la légèreté
et les couleurs d'un
rêve. L'ange était
son père. Son nom:
Marc Chagall.

Marc Chagall, autoportrait d'un peintre de génie.

Un petit garçon chez Chagall
Avec

un patronyme à

consonance anglaise-le
nom de sa mère Virginia

- et une carrière versée dans la

musique et l'écriture, rien ne

laisse deviner de quel immense

artiste David McNeil est le fils, un

fils admiratif, reconnaissant, ému

à l'évocation des moments heureux

de son enfance auprès de

son papa Marc Chagall. Aux

pinceaux, le fils préfère trompette et

DAVID MeNEIL

Quelques pas dans
les lias d'un ange

UNE ENFANCE AVEC

MARC CHAGALL

Gallimard

Juillet-août 2003

saxo... sans oublier la plume. Six

albums solo et des chansons

écrites pour Julien Clerc, Sou-

chon, Gainsbourg, Dutronc, Mon-

tand, Bobby Lapointe... A 57 ans,

sa carrière a des airs de roman à

succès et pourtant, ce n'est pas
elle qu'il met en avant. Lui qui
avait choisi de ne pas prendre le

nom de son père - «J'avais la

trouille qu'il pense que je pourrais

employer ce nom afin de

m'ouvrir des portes» - se remémore

aujourd'hui les odeurs et
les couleurs qui régnaient dans

l'atelier paternel, ces heures où,

en petit privilégié qui s'ignorait, il

colorait de bleu les immenses toiles

du maître, avant que celui-ci y
fasse naître la vie, l'amour, des

anges ou une scène de cirque...
«Il a commencé un tableau

gigantesque. Un hommage au

cirque. Dans le fond à droite

sur sa grande esquisse, il avait

prévu un grand à-plat bleu. Il voulait

y mettre un tas de personna¬

ges et comme d'habitude il trouvait

fastidieux de couvrir de peinture

deux bons mètres carrés alors

il m'a demandé de préparer le

fond. Je commençais à comprendre

que n'importe qui aurait payé

pour avoir ma place, alors j'ai mis

presque une journée à le peindre,

travaillant lentement, sensuelle-

ment, m'imprégnant de l'odeur

enivrante de la térébenthine...»

Le Midi des génies

Du côté de Vence, l'un des plus

grands peintres du 20e siècle

accomplit son oeuvre, tandis que
son fils découvre la vie, sous toutes

ses couleurs: création,
bisbilles et jalousies. Pas bien loin,
il y a Matisse qui, lui, a eu droit à

sa propre chapelle et s'adonne

alors au découpage. Quant à

Picasso, «il était partout, d'Anti-
bes à Vallauris, en passant par
Cannes. Une petite fille passait

et repassait sans cesse

devant l'atelier où on travaillait,

peut-être était-ce Paloma, qui

sait, mais papa m'a demandé

d'en faire autant chez lui: «Dis-

moi ce qu'il fabrique.» ou «Quelle

terre emploie-t-il?» La petite fille

et moi étions des espions à la

solde de deux des plus grands
créateurs de ce siècle.»

Mais un jour, Virginia quitta
Chagall. Désormais, David McNeil

retrouverait son père aux vacances,

avant de revenir le voir
adolescent, puis adulte, avec son

propre petit garçon. Une façon
d'ouvrir la porte aux souvenirs et
de faire revivre, parmi d'autres

rêves éveillés, ces journées à la

plage, à peindre des galets avec

«papa» Chagall, avant de les

jeter à la mer pour le plaisir des

méduses...

Catherine Prélaz

>>> Quelques pas dans les

pas d'un ange, David McNeil,
chez Gallimard.
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